
VLŠ.NG ES RELIG!EUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTflRAIRIS;

ati voisins et,- que réduits en servitude et condamnés à faire di la biquea
soumme autrefois l peuple Hébreux chez les Kayptiens, les étr n :crs ai 'i

aient de pays lointains exploiter nos terres, c'est que les Aimérieni as eux-

mômes viennent spéculer _.ur les richesses apie renfermaeint les arlr - si uls,

de nos forêtî. Nous ne concevons pn crnment nos pirzamiers citaiy. n* a

ent'tant'a coeur la prosprité aie leur patrie et qui lui portent nai ainoursi pair

ci si désintéressé, ne prennent pas les mesaures lias plus elrpts i !s Ji 1 5

efficaces pour arrêter et faire cesser aine plnie si visihe,s dolimmngeable et si

dégradante pour la nationalité canadienne. Nous espérons que le reaas est
e.nfin arrivé où la lùgislatire prendra ce sijat Si important- en sa alas èéri

cuse considération. Nous croyons connaitre aussi tissez b:en le clerno , -
lndien pour 'être persuinlé qu'il secondera de tous ses efforts les notvenus ~

uablissemens-et qu'il-ne mannquera pas d'engig'ur et tl'encoiragier la jeuna;se
du pays à profiter'de ecs circonsîances avaningenles pour s'éablir. Nous
colmes persundés de plus que, si Von commern'e par assurer les se it.rs ae
li religion à ces noetl'lles colonies, il ne mnanquern >point de colons par las
peupler. Nous avons eu l'avantage de viiter, nous mmanie, in, ih. ea's éta-
bliesemens tellement nouveau, que seut ans auparavani on n'y trouvait ne
deux méchantes cabance, encore étaient-elles abalnanées. Un -.u1l rusé
s'intèressa à cette localité, eangngea la jeunesie de la parisse à y prenlie
des terres, les encouragea de ses-conseils et le ses exemples, leur lromillil
surtout les secours de-la eligion, at moins une na deux oa.ai dans le enur-
de chaque année, et par ces-moyens il réussit tellëtion à y faire ém: rer bi
population surabnndante de sa pruisse, qu'au but de sept nas, il y aic a
plus de qiatre-vitîgt familles dans cette localité riiguère inculte et léserte,-a
le nombre s'en accroit tous les jours si considlrblemaieint, qu'il faudra liienl-
tot en faire une paroisse. Nous pourrions riter nenre l'aaautres exempes a:-
ialogues, mais il nous semble que celui-ci suiit pour faire cnniprendîre qie
Is jeuresse canadienne n'e s'exè-patrie que faute d'e'ncoaag 'ai ci a ie ce
:'est point du toia. par inclination qu'elle le fait, nais seulement par ine iai-

;aérieuse nécessité. Mais on romprend quae les Caaialieris regndernmiIî auver
rison, les secours de la religion comme inidispensih!esa pour pouvoir se i.er
euns-ces noivelles habitations, et si an les voit passer cahez nmiu voIisins pnur
, subir le trite état'dont nous avons par!é plus iait, Plluôt que dl'aller :lèta-
blir presque seuls au milieu de, foré:s, comme fit les étraîngers, ce a'ea.

que dans l'espérance de potavoir e procurer pend.iant cei exil, les rm.vyen:.
de s'établir au milieu de leurs cuincitoyens et i'atre poiit Privés des avanf;i-
ges d-: la religion. On sait aussi que les'Cinadiens ni Peuvent vivre isolée,
et que ce n'est qu'avec la-plus grande dii'ulté qu'ils se tont aux cauuaes
des étrangers. C'est donc surtout l'iao!eneut, le-m-lange des êaraargers et
15 d:fficulté ou l'imnpossibilhté d'observerla religionra qu'il Caui conti neier î a r
ikire dispairaitr', si l'on veut .attirer les Canadiens dans les Towms On
Iea accuse quelqae'iis drétre casaniers, mais oaa se tromnipie a ce n'est poinit
k distance des'lieux qui les eff'raient.

Le nouvel êtab!isse-nent dont noas avons parlé, est à plus du deouze
3Heues de la plus voisine Pnroisse, et cela i'empécie pas qu'on n'y emiireTous les jours, et que les jeunes gens de, paroises environnantes ne sy ren-

aent en foule poaury prendre des terres.fl en sera ainsi aartout oùi lfurmera
des établi2seméns puremient caad;aJen,, et aiaxquils on asurera les avantage

Sla relUgion.

NOUVELLES R E L G1EU SE S

-Sa Sainteté Grégaire XVr a illa le -2 iaHlet ait atin, can.; le pa-
saisc as2;aeliqia de Quairinai.l, -un consistoire secret lù elle a prou-ata é les é-£lidos stiivaurite2 a

L'ilgise métropolitaine de Bénévert, pour Mgr. Duitaunuaîti Caîrifai ihi
Tractio, prare et iatrirce nîaiplitairi, clere dis la Chambre et iembru îe la,Congrégian de Dûtvi.'iin.

ie l prfe eude ossano, ptur M. ['rre Cilento, preu le Na-
.dse d ei'ur ' l a le celte cupiaile.

SL e Guimcopamle d r ero', poar M. laiuno 'erntiri, préire di dia-Sde Gubbio, crnérr alianear de Siaaiee, eair-general d'As-

L'glise épiscopl/c de Li pari, nur M. n t tisit1? aréire :le
Lucera, exanaiiateur plro-ynnal du droese îe Nuain et litP i ' •

Naple s, prcifosseiar du aIIéouIgie et d'thitoire ecelsiastique du lycée aUrchai6-égopal -le Naielee.
opos de Tapn pour la IlP.Vinlcen4t-Maric Murolda,;rétre.

de Miuio, proresszeuir de la CLgétiun diu St.-RèemHeur, vi,-iie r..g2 , .
aîl,,et consulteras dit) sain Ordre, loiteur en hlugie.

L'délise episcopale de .oho, pour M. sephivaitni. prêtre de 'nr ha-
dlica-èsz de Capotie, proitesuir dle thlogiî dogmthp.e . a morae, et r ciur
au seiînaire le Caaoue, priî,iîîi r del l'eglia.e re n ie e.tu-s tO

prooiatîeiir h-enil, ,*xa aer pro-oynail, et oictier ti ilié gi.:
L'é.-/ise épr.cdpale dJe aaiuy pour le R. Pl. Pmie t ez. piréie e

îl:oîc (le ParnLuaîy, pi>f,- dIe LOnbl lde Siat- aint!o.ia, prîf. t'af-r d

phldosophie et die l thaiîgie, curé de iary;î u. et pio-îcaire capalaire d
aragui g ia y.
L'glise piscoerle de 7'aumzanquae, in partibuis infideium, pour 1M. Gor-

ges iltadr, pi tre cils Diocee du Tives, cbanoine de la qailetèdraile de
Trvve,, vieiare-güneail de lévèao c de ce dicèse, ti oarime son llingnt.-

Sa S:iiteté, après aant coîro ailcation, a elauite eléé et pricl-
mlé iarilial le a Saaiite ie r dîaiae, del'Onire des Prétn s:- M .

Domii nique Caraifa dc Traetio, arclavqueétc de Btn-aéei, né Naples lPs 1.
juillet 1S05.

En uitre, clib a crrL- quatre t.sres cardinaux et les n r&-era é in petto..
Enfin, on a fait à.Sa Saieiié l'masinice du pal/in- pour PIéglie nétru-.

poalinne ie R-anno et l'égli>e de Quélîe, au Canada, rêceanent Lh, -

par 'S. S. à la dignité de metropol.
-Oa écrit le Roiîe à 1 iniver: " L'arrivée 'ta ès inopinée ii génest-a id-

aî"sjor conte PratiarroiT, pricur air su prCameu do, Synode dc Riissie dii an, nous-
c'aliaal, y a produit la plus vve sen aion. Ce voyage paiadt avoir pour

; 1ihy.t P uuvertiare de quelque nem- eiiiuin p>ersoninelle enatru in Saint-lrre er-
lciupereur Nicola4. Si tete .1ppusin a quelque vérité, le rôle du i.egu-
eiaeur sera difllicile taulis deux principau:x raapoijas : à caisse dc la part ir.,-
active co'il a prise i tuur-ce qui a éte ertrepris pai.r pi épa rer la d éf*ectii o

l'e ovéques iai rit grec-uni aa Rutie, t t ai.si pairite que, dans leai vir-
ansinnees nectuelles et à raiuon lu caractère connu deticEpereur,eeie aa-

C'iion nu poiurrnit avoir laour ciLúlait qui' le l ulu qio ac/tuel. dn. ao
.efs que tot ce qui i ce rat juqua'aci, ni détrirnt-ii de la re'ligion i atl.!-

fuae en Rusie, étant conudéré aelii uin fait accomanlpli ei ldesa irn,i, i w-
voenable, il nac reatern-tit aaî Souviranm Pointife que le le en.-uvrii diu voil: du
1i'aolubb, et d aica-tr air l'i viir que qces cances-ins frau dulaes - t de:

promesses qui scrn:tii renpdiu's comme laont uté tant i'attre ergngenent
solennellement ioiiar.ii'tes fa -l'épaqie des aifTülèrentes ces-ions de te:rrito;rew
ai raehéus à lai Polge,ia' et de la coinsîtaulaun d'un royaume de ce ranna, c>
vertu lu co ngu rès de \ in n.-.

-On écrit il'Alge'r, le 2 juin:
.Tciuli,- 3 0 iaai, Mgr. l'éuîie al'A'ger, présidait- dans, l''glise enthedîe,

à la cérémonie de la première communion. Plus de ideux ceit- enfatil.î,î.
apparci.ait ù de Canuilles; venues à Algi r dle aoi.s les pîaiats de 1'Euaropae, rd

pres-aienaanalaas It l'élioale eceinte de nire églie.Leur pieité,teir recueillement,
!e vhant des cauatiq,-e", ta laraîle de l'é c'Gue, lotl relevai anae réa éaa tnu
déjà si touchante par elle-même.

On a cé!ébré pour la pien-iëre fois le. rainiii yit éîuaièr dang lVig'ise in-

vell-ment érigée a G gelly. De tous cotes la- chri-aiirne refleurit sur rela
terre iiiaticri, arrrouée par les uviiu du ta:.i d'Apôties,,pnar le nng de iont
de lartyrs

A.NGLETERREI.

-Dans toute l'Angleter-r, la Fête-Dieu a été célébrée avec une punt .5
inaccoutumiée.- Ls chapelles de -Loandres n'ont pas rail de procesi.iou erX

térieires : iais >dnns toutes les paroiies de la coaigne et dem villieF de
provinee, les Fidéles sont ancourus en roule aux irtcssiins, qui tnt ruai
panrtout ine sollennité ei un éclat dont bs Angiis ne'avaient pas éiL- tétuin

-uis plusieurs siecles. Ce délhumienaueaat de cérémonies raioilique lI

iiipiré parmos qaie dl reapecî. Les Caathtliues ie pourraieit pas eapérr
autant sOIs le régime île liberté dirant nous jouissni. Propeg. Coth. .

-Dnas iie réunion teame à Brir.dle par l'Asaiition catholique intIi-
tiaue poulr le souilîgemiaent de., paivirce, le Révdi. Morris. n donné des détaiP

curieux sur les pro grès ua eanicamituilae dal is ce payg. Eatrautr alétiii. il
coloitait niinta niant plus de huit ci lts catloliiques a Wakeield, où il n'eu
: vait trouvé qi.ue vimga-lati guand il y était arrisé. Une uatae congréga-
tion f'ndilee a Dews.hurgr, CoimlptIlt plus le trais cent cinquante n loliqler.
A Prtiaoli, star aiue poiîaalilii le vingt-cing mille âles, on) camptait maic-
tenant dia--ep aille Cathaliquae.'. Jde-r..

-Les irticles publiés par le jourraal proitestanirit PLEspéranrce star le oincteIp-
mora cathcali.pae en A letarre rneineni aita gramiii enseignein.eint. Ce ira-

v.1il- fait raessaîrtir la irorfionJe zannarilei*. qui aegnae îaîaurin nos r ères égarés, n-
narchie ui tend à imare.ler charque jour uct nouvellesI les milliers de

-etes qi titei0s ctnt la préletii le repîîreseter la' vérinble profesinnme
A ini lE.aprénrce, toat en pratesant intae les théologiens puséi i tr et aa
siitrani quils aie tendent pas à se ra'prioclirr del Hmiie, criait leoir, t

n sint, leuar do nr iai cnse tic caerar c rendre l'Eg/ise ng/icasne lae
vrofeslurn/c qve crolholiqirr. Ce ririnsil irait ai mais lai criat quI li pu-
seistes ira v'ailleit en ce moment à faire ce qulie aous esp<rons leur voir re-r.-

Iacr. Mans ce n'eat n toul. L'Eséra an aipiele au tdmugnge de
M. Glail-ie pour nous prouver Lae les ang:iiais n'onti pins envie de rendra

leur Eglise aisi cailiolique que nous le croyna. Or, M. Gladstone lui-
ai "e nae rfessepa un pru le. tutism c ratdxe, et Espéronce; en re-

prouiisant scn ariia-le, a stian de cabseraer: j'Nouu lavons accompagra d .


